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de Symphorien, le premier en da le , n'est que le second 

en mérite. Nous aurions plus d'obligations à Champier, s i , 

au lieu de remplir les deux tiers de son mince volume d'un 

fatras étranger à son sujet, il se fût davantage étendu sur les 

particularités de la vie d'un homme dans l'intimité duquel il 

avait vécu. Toutefois, cet écrivain , quoiqu'il soit bien au-des­

sous des éloges qui lui ont été prodigués par ses contempo­

rains , n'est pas autant à dédaigner que le prétendent les bio­

graphes modernes. 11 n'est aucun de ses ouvrages qui ne four­

nisse des notions , des faits , des traditions populaires que 

l'on chercherait vainement ailleurs. On pourrait même com­

parer les cinquante ou soixante volumes qui forment son ba­

gage littéraire à une espèce d'encyclopédie, dans laquelle se 

trouve fidèlement constaté l'état des sciences, vers la fin du 

XV» siècle, ( i ) . » 

La "Vie de Bayart par Champier fut réimprimée sous le 

litre : Histoire des Gestes du preux et vaillant chevalier Bayard, 

dauphinois ; Lyon , Benoist Rigault, 1580, in-8° 

XXVII. De Antiq'.iilute Domus Turnonensis ; Lugd. 1527, 

ia-fol, Champier fait descendre de Turnus la famille de 

Tournon , en sorte que saint Jus tus , qu'il rattache aussi à 

cette famille, est parent du rival d'Enée! 0 bon Symphorien! 

XXVIII. Petit livre du royaume des Allobroges, etc.; Xyon, 

1529, in-8. 

XXIX. Dialogue de la cure de Phlegmon ; Lyon, in-8, sans 

dale. 

XXX. Le Myrouel des Apothicaires et pharmacopoles, sur 

lequel il est démontré comment les apothicaires communément 

errent et plusieurs médecins, etc. Les Lunettes des cyrurgiens 

et barbiers, etc. ; Lyon , in -8 , sans date. 

XXXI. Les Prophéties, diets cl vaticinations des Sibylles, 

iramlatées de grec en latin par Lactance Firmian, et mises eu 

rime françoise par Simph. Champier; in-4, sans date. 

« 
(1) A. de ïerrebasse , Histoire de Pierre Terrait, seigneur de Bayart, 11 des 

Préliminaires bibliographiques. 


